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LE CYCLORAMA UNIVERSEL

L'art d’arranger les i'estes.

REN("ONTRB HE UREUSE,
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—Que fais-tu & cette heure‘c1 prés du poulailler
de Sam ?

—Rien, et toi?

-—Rien, non plus.

— Alors travaillons ensemble,

et ses effets.

FORCE D I-IABITUDE

s &
—Mais qu ’avéz-vous donc, ‘mademoiselle & Vous

‘retourner a. chaque fin de: hgne 2

—Cest plus fort que mox, chaque foi- que ga son~-

- ne il me semble que je suils sur mon velo.

- quand-il est a
.commencent.
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LAZLECON DE L'ADVERSILE.

' —Je t'assure- quen vieillissant un homme change
d’opinion sur ses amis et ses-ennemis. -
—Et pourquoi?
-—-]’axceque ses ennemls cessent de le frapper
a terre et aue ¢ est aloxs que ses amis.

Un employ\_ reclame aupu_s de son patromn.
- ~—Jesuis entré chez vous en méme temps gue
X..., je fais absolument la’méme besogne que lui,.
il touche cent piastres de plus que moi.
~—Eh bien! querdemandez-vous ?
—Je voudrais gagner autant que X...
~—C’est trop juste'! s'écriele patron.

L'employé est déja joyeux.
. —C’est trop juste...Dites & X...que je le dimi-
nue de cent piastres par an.
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